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202 2  DAC  495  Apposition  d’une  plaque  commémo r a t ive  en  homma ge  à  Marcelle
Meyer  35  avenue  Jean  Moulin  à  Paris  14e

PROJET  DE  DELIBERATION

EXPOSE  DES  MOTIFS

Marcelle  Meyer  naît  le  22  mai  1897  à  Lille  au  sein  d’une  famille  très  mélomane .  Sa
sœur  aînée  Germaine ,  excellente  pianiste ,  lui  donne  ses  première s  leçons  alors
qu’elle  n’a  que  5  ans.  Lorsqu 'il  est  devenu  clair  que  Marcelle  est  digne  d'une
éduca tion  musicale  plus  formelle,  son  père  lui  perme t  d'aller  à  Paris  en  1911  pour
étudie r  au  Conserva toi re  national  supérieu r  de  musique,  dans  la  classe  de
Margue r i t e  Long.  Rapideme n t ,  elle  rejoint  la  classe  d'Alfred  Cortot,  qu'elle  vénère
et  qui  l'amène  au  Premie r  prix  du  Conserva toi re  national  en  1913.  

Puis,  la  tutelle  du  pianis te  catalan  Ricardo  Viñes  lui  fait  découvri r  la  musique  de
Maurice  Ravel.  Les  leçons  de  Ricardo  Viñes  ont  sur  Marcelle  Meyer  un  impact
majeur  sur  son  talent  artistique  et  lui  perme t t e n t  de  s’ouvrir  à  la  musique
contem por aine .  

Son  mariage  en  1917  avec  l'acteur  Pierre  Bertin  la  propulse  dans  un  monde
nouveau,  celui  des  mouveme n t s  artistiques  parisiens .  Bertin  la  présen t e  au
compositeu r  Eric  Satie  dont  elle  devient  l'interp r è t e  préfé rée ,  à  seulemen t  20  ans .
Elle  travaille  avec  Debussy  peu  de  temps  avant  sa  mort.  Ainsi,  elle  est  la  premiè re
à  jouer  ses  Préludes , en  récital,  salle  Gaveau.

Femme  du  monde  et  artiste ,  Marcelle  Meyer  vit  au  sein  du  monde  artistique  de
l’entre- deux  guer re s  :  elle  côtoie,  entre  autre s ,  Coco  Chanel,  Jean  Cocteau,  Blaise
Cendra r s ,  Igor  Stravinsky,  Darius  Milhaud  et  Francis  Poulenc,  compositeu r  avec
lequel  elle  liera  une  longue  amitié  et  interp r è t e r a  plusieurs  de  ses  œuvres  :
L’Improm p t u s  à  Bruxelles,  en  1921,  Napoli  en  1926  et  Mélancolie  en  1941.

Elle  commenc e  à  enregis t r e r  dans  les  années  1920.  C'est  d'abord  comme
interp rè t e  privilégiée  du  groupe  des  Six  (groupe  révolutionnai re  de  six
compositeu r s )  qu'elle  se  fait  connaî t r e .  Elle  joue  plusieurs  œuvres  de  Darius
Milhaud,   Printe m ps  (1920),  L'Autom n e  (1932),  Scaramouch e  (1937).  Conquis  par
la  simplicité  de  son  pianisme,  son  jeu  gracieux  et  souple,  tout  aussi  dense,  raffiné
et  sincère ,  ses  lignes  mélodiques  toujours  claires  et  souples,  son  timing
impeccable ,  Igor  Stravinsky  lui  demande  de  jouer  avec  Pierre  Monteux  l’une  de  ses
parties  de  piano  les  plus  difficiles  de  Petrushka,  en  1921.



À la  fin  des  années  1920,  sa  carriè r e  prend  une  tournu re  plus  interna t ionale  :  elle
joue  à  Amsterda m,  Londres ,  Salzbourg ,  Vienne,  Prague,  Bucares t ,  Budapes t ,
Constan tinople ,  Le  Caire,  Alexandrie ,  Beyrouth,  Buenos  Aires … En  revanche,  sa
carriè re  en  France  semble  vraiment  plus  discrè t e .  Marcelle  Meyer  ne  reçoit  une
invitation  à  jouer  à  la  Société  des  concer t s  du  conserva toi re  qu'en  1940.

Divorcée  de  Pierre  Bertin  en  1927,  quelques  années  après  la  naissance  de  leur
fille,  Marcelle  Meyer  épouse  en  1932  l'avocat  italien  Carlo  di  Vieto,  avec  qui  elle  a
un  deuxième  enfant .  Ils  vivent  à  Paris  jusqu'à  leur  installation  à  Rome  en  1947.  

En  1946 ,  débute  l’une  des  plus  grandes  aventu re s ,  qui  deviendra  son  plus  grand
héritage  (elle  est  reconnu e  à  titre  posthum e  avec  un  Grand  prix  du  disque  en
1959)  :  sa  collabora t ion  avec  Les  Discophiles  Français  et  l'ingénieu r  du  son  André
Charlin.  Fondé  en  1940  par  Henri  Screpel,  un  éditeur  d’ouvrages  d'ar t ,  ce  label
produit  des  enregis t r e m e n t s  d'ar tis tes  sans  réelle  renom m é e  interna t ionale .
Marcelle  Meyer  réalise  pour  lui  l'essen tiel  de  ses  enregis t r e m e n t s  en  illustran t  les
compositeu r s  contempor ains ,  (Claude  Debussy,  Isaac  Albeniz,  Oscar  Espla,
Goffredo  Petras si ,  Alfredo  Casella,  Luigi  Dallapiccola  et  Vittorio  Rieti)  comme  les
classiques  (Jean- Sébas t ien  Bach,  Domenico  Scarla t t i ,  Wolfgang  Amadeus  Mozar t ,
Franz  Schube r t )  et  le  réper toi re  pianis te  français  (Jean- Philippe  Rameau,  François
Couperin,  Emmanuel  Chabrie r) .  

Alors  que   le  projet  d’une  tournée  en  Amérique  du  Nord  avec  le  chef  d’orches t r e
Dimitri  Mitropoulos,  est  en  cours,  Meyer  se  rend  à  Paris  pour  la  derniè re  fois.  Le
17  novembre  1958,  une  crise  cardiaque  la  foudroie  alors  qu'elle  joue  du  piano  dans
l'appa r t e m e n t  de  sa  sœur  ; elle  décède  à  l'hôpital  cette  nuit- là,  à  l'âge  de  61  ans.

Lorsque  la  maison  des  Discophiles  Français  fait  faillite  en  1958,  les  droits  sont
racheté s  par  Ducre te t- Thomson  qui  cède  son  catalogue  à  EMI- Pathé  Marconi  en
1983.  Dans  les  années  1980,  Rémi  Jacobs,  créa t eu r  de  la  série  EMI  Référence s ,  a
réinscr i t  Marcelle  Meyer  au  catalogue  après  une  décennie  d'absenc e .  En  1989,  un
enregis t r e m e n t  inédit  des  Préludes  de  Debussy  est  publié.  En  1992,  EMI  France
sort  une  compilation  Les  Introuvables  de  Marcelle  Meyer,  un  coffret  de  six  CD  de
musiques  des  XIXe  et  XXe siècles.  En  2007,   Rémi  Jacobs  produi t  un  coffret  de  dix-
sept  disques  consacré s  aux  enregis t r e m e n t s  que  Marcelle  Meyer  a  réalisé  en
studio  entre  1925  et  1957.

Il  est  proposé  de  rendre  hommage  à  Marcelle  Meyer  35  avenue  Jean  Moulin  à
Paris  14e  dont  le  texte  est  le  suivant  :

«ICI HABITA

M ARCELLE  M EYER  1897- 1958
P IANISTE  
GRANDE  INTERPR È TE  DE  LA MUSIQUE  FRANÇAISE »

Je  vous  prie,  Mesdam es  et  Messieur s ,  de  bien  vouloir  en  délibére r .
La  Maire  de  Paris


